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Je dédie ce livre à tous les politiciens avec l'espoir qu'il sera une source d'inspiration pour eux.

Je le dédie également au susmentionné Tullio Cirri,

Enrico Varacalli,

Fabrice Legger,

Alexandre Di Nardo,

Giuseppina Tavella,

Pierluigi Marino,

Sergio Giachero,

Augusto Ziosi,

Marco Calcagno et

Valéria Gumina.

CHAQUE RÉFÉRENCE AUX FAITS, LIEUX, ET/OU LES GENS EXISTENT VRAIMENT, OU EXISTANT, C'EST PUREMENT ALÉATOIRE.

Tous les personnages et lieux de l'histoire sont le fruit de l'imagination de l'auteur, ainsi que leurs noms et caractéristiques. les opinions exprimées par les personnages ne reflètent sans doute pas celles de l'auteur.
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Le roman que tu tiens entre les mains et que, anxieusement, tu commences à lire (pardonne-moi mon “gros” optimisme) vient de deux de mes besoins Particuliers.

Le premier est d'emballer un hommage à l'un des personnages de films que j'ai le plus aimés dans ma vie : Harvey. Les moins jeunes d'entre vous se souviendront sans doute d'un grand film Universal de 1950.

Le personnage principal était un lapin de deux mètres de haut (un pooka) et n'a jamais été vu. C'est qu'il ne vivait que dans l'esprit de son compagnon, un James Stewart gentil et débonnaire qui a livré l'une de ses meilleures interprétations de l'histoire d'Hollywood. La comédie en question, toute jouée sur des malentendus, est une métaphore sur l'intelligence et la bonté, sur la tolérance et la morale du vivre ensemble.

Le deuxième besoin personnel est d'apporter ma petite contribution, d'exprimer mon opinion personnelle sur des événements politiques qui continuent de mêler affaires privées et affaires étatiques.

La métaphore paradoxale que j'ai créée me permet de forcer le lecteur à réfléchir sur la considération et l'attitude mentale que chacun de nous devrait avoir face aux problèmes politiques quotidiens.

Après cela, il ne me reste plus qu'à laisser place à la lecture et à votre imagination débordante.

Pier Giorgio Tomatis

Dédié à James Stewart

par Harvey"

et "

M. Smith va à Washington ".

Fou et Débranché S.p.a.

par Pier Giorgio Tomatis
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Chapitre Une
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Qui désigner

––––––––
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Il a tout de suite eu ce sentiment d'inadéquation qui assaille un élève non préparé lorsque le Professeur l'interroge et que son nom sort de sa bouche prêt à coller aux oreilles de toutes les personnes présentes (et ses parents en Particulier). La rencontre avec les camarades du Parti avait duré moins d'une heure et malgré tous ses efforts il n'avait pas réussi à trouver de candidat digne de susciter l'enthousiasme. Pinerolo était une ville de la ceinture turinoise de près de quarante mille âmes. Il n'était pas possible qu'aucun homme ou aucune femme n'ait pu accepter l'offre et rendre à son Parti ce siège au Parlement qui manquait depuis trop longtemps. Les adversaires s'étaient déplacés à temps et bien.

Les prétendants sociaux-démocrates avaient nommé Varacalli Enrico, un expert marxiste qui avait fait ses armes comme syndicaliste et qui depuis quelque temps s'était partagé entre les tâches administratives (il avait un atelier de cuisine en bois précieux mais occupait aussi le poste de conseiller pour Travail de la ville) et celle dans le domaine du bénévolat (il a été Président de la section locale du Telefono Azzurro).

Même les libéraux-démocrates, de leur côté, avaient fait appel à toutes les forces et étaient absolument sûrs de gagner avec Legger Fabrizio, un journaliste d'agression, bien connu et aimé du peuple pour ses combats en faveur de ceux qui ont subi des blessures et des abus. Dans les pages de son journal, le candidat s'est présenté en champion des faibles et des sans-défense sans regarder personne en face. Historique avait été sa bataille contre Michael Jackson qui lui avait valu de nombreuses critiques de la part des fans. Il était comme ça. Si quelque chose était blanc, c'était blanc. Si c'était noir, c'était noir. Il n'était pas familier avec l'art de la diplomatie et beaucoup pensaient qu'il était la bonne personne pour changer les choses au Parlement romain. Cet endroit est notoirement plein d'innombrables nuances de gris.

Tullio Cirri pensait aussi que les institutions de la capitale avaient besoin d'être renouvelées pendant qu'il nettoyait les verres de ses lunettes cerclées d'os dans la salle de bain de sa maison. Et il a maudit le jour où il a proposé de retirer les marrons du feu pour son Parti : les démocrates du centre. Qu'avait-il pensé ? Qu'est-ce qui l'a convaincu qu'il pouvait réussir dans cette entreprise ? Questions sans réponse. Cela avait été une impulsion. Il avait écouté ses instincts. Jusque-là, elle ne l'avait jamais trahi. Or maintenant, elle lui avait fait passer ces deux derniers mois et demi entre refus, indécisions, angoisses et peurs.

Allez il pensait que jusqu'ici j'avais toujours très bien réussi. Cela se reproduira cette fois. Malgré cet optimisme retrouvé, ce sentiment de confiance en soi, l'heure fatidique où il aurait dû apporter le nom du candidat élu à ses collègues du Parti, se rapprochait de plus en plus.

Il a décidé de quitter la maison pour une promenade saine. Étirer ses jambes l'aiderait à mieux réfléchir. Il salua sa femme Romana et descendit les escaliers déterminé à surmonter cet état d'impasse d'une manière différente de ce qu'il avait essayé de faire jusque-là. Dès qu'il est sorti de la porte de sa maison de Corso Piave, il est tombé sur un homme avec un costume élégant mais pas d'une manière chère et raffinée, mince, presque osseux, avec des cheveux coupés courts et une expression faciale accentuée. À première vue, il lui semblait un usager du Centre de services sociaux et de bien-être voisin de la Via Montebello.

Excusez-moi tellement. Ma faute. Ce furent les premiers mots qu'il réussit à écraser devant l'inconnu.

Oh, ne vous inquiétez pas. C'était absurde. Une Partie était définitivement de ma faute. L'inconnu répondit avec une démonstration de gentillesse.

Ah bon alors. Il répondit en agitant la main. Après Vous. Il étendit le bras, recula le visage, montra à l'inconnu le chemin à suivre.

Merci. Très beau. C'était la réponse de l'homme.

Après avoir laissé passer l'inconnu, Tullio marcha dans la même direction, restant quelques pas en arrière. Perdu dans ses pensées, il se dirigea vers le coin de Via Montebello. Même l'étranger. Tous deux arrivèrent presque simultanément au passage pour piétons. Pour éviter de se croiser à nouveau, les deux hochèrent la tête et firent des gestes avec leurs bras. Juste avant de marcher sur les bandes, un klaxon a retenti. D'une voiture, le conducteur et la femme à côté de lui ont fait un signe de la main et ont souri. Tullio s'arrêta gêné. Il ne connaissait aucune des deux personnes qu'il venait de voir passer dans cette Toyota Yaris. Peut-être avait-il été confondu avec quelqu'un d'autre. Pendant qu'il faisait tous ces arguments, l'inconnu parla.

Bonjour. Salut les gars.

Tullio, qui avait l'habitude d'être reconnu dans tous les endroits et recoins de sa ville où il se trouvait, était abasourdi. L'inconnu, souriant, traversa la rue et arriva sur le trottoir d'en face. Tullio, après un moment de perplexité, se ressaisit et fit la même chose. Les deux, à environ dix pas l'un de l'autre, se dirigèrent rapidement vers Portici Nuovi. Ils passèrent devant un bar et quelques instants plus tard, un homme d'une quarantaine d'années vint à la porte pour leur crier dessus.

Hé ...

Tullio et l'inconnu se retournèrent à l'unisson.

Professeur...Précise le patron du bar en réalisant qu'il avait créé de la gêne. L'étranger sourit à nouveau et répondit.

Oh, mec, c'est toi !Et il a agité sa main longue et osseuse en guise de salutation, puis il a commencé à marcher vers la Via Buniva. Tullio commença à se demander qui était ce personnage mystérieux, si connu. Un enseignant? Il a reconnu qu'il avait négligé les écoles ces dernières années et qu'il ne savait pas qui étaient les nouveaux enseignants des différents instituts de sa ville.

Tullio a continué à marcher et a finalement atteint Via Buniva. De son pas rapide, il dépassa l'inconnu à l'endroit où il fallait traverser la rue. Il tourna tout aussi vite dans l'angle de la Piazza Barbieri et se dirigea rapidement vers celui d'en face du Portici Nuovi. Il jeta un coup d'œil désinvolte aux vitrines des magasins, espérant que quelque chose capterait son imagination débordante. Il pensait que peut-être l'opticien du coin pourrait être un bon candidat, sans dédaigner le glacier, l'organiste San Rocco, le gentil chauffeur de bus et (pourquoi pas?) le policier potelé que beaucoup considéraient comme bon malgré son métier s'attira tout de suite des dégoûts Particuliers. Et puis il y avait l'incompatibilité des rôles à prendre en compte. Alors qu'il était absorbé par son raisonnement, un son familier le fit se retourner. C'était un sifflet, délicat et décisif à la fois. Il vit que du kiosque à journaux qui venait de passer, le propriétaire se précipitait pour serrer la main... de l'inconnu.

Professeur. S'exclama le marchand de journaux qui n'était plus dans la peau. L'étranger lui tendit la main et lui rendit le salut. Tullio, presque avec une vague d'agacement, revint sur ses pas, se retournant et se dirigeant vers la Municipalité. Alors, songea-t-il, je pensais à l'agent de la circulation... Il pourrait même être un bon candidat. Je ne pense pas qu'il puisse faire beaucoup de résistance. Je le connais. Il ne me dirait pas non.

Professeur.

Un cri presque unanime frappa ses oreilles. Il venait de l'autre côté du Corso Torino. Il a été lancé par des jeunes et des personnes âgées qui venaient de sortir de l'église de San Rocco à la fin de la messe. Il est inutile de souligner à qui le salut était adressé. Une fois de plus, l'inconnu avait capté l'intérêt populaire et, malgré lui, l'attention de Tullio.

Salut tout le monde. L'homme qui semblait être connu de tous sauf du Secrétaire citoyen de l'UDC, Tullio, a agité son bras et a fait signe d'au revoir.

Son sourire à pleines dents a accompagné les personnes qui l'ont reconnu pendant quelques instants. Un léger soupir et un haussement d'épaules suivirent. Se rendant compte qu'il était surveillé, il s'approcha de Tullio pour se présenter.

Excusez-moi... je suis Marco Calcagno. Dit-il en lui tendant la main en signe d'amitié.

Tullio Cirri. Répondit le Conseiller Municipal en répondant au geste et en le serrant.

Curieux.

Quoi, excusez-moi ? Demanda Tullio.

Il s'appelle tout comme le Conseiller Municipal.

Je suis le Conseiller Municipal. Réaffirma promptement Tullio en ajustant le col de sa veste.

Oh... mais regarde. Je lis toujours de bonnes choses sur vous. Dans le journal, je veux dire.

Moi, par contre, je n'ai pas le plaisir de vous connaître plus à fond. Répondit sèchement Tullio.

Oh, je ne suis qu'un humble Professeur de Buniva(l'Institut Technique Commercial et des Géomètres de Pinerolo).

Une légère gêne les envahit tous les deux.

Et s'il n'a besoin de rien d'autre? Tullio coupa court.

Oh, bien sûr. Excusez-moi. Qui sait à quel point il sera occupé...

Tullio fit une sorte de grimace comme pour être d'accord avec le Professeur Calcagno. Il nota cependant que l'individu, malgré une maladresse gênante et des gestes trop avachis, possédait une sorte de magnétisme personnel. Son regard était de ceux que l'on définit dans le jargon télévisuel comme « capables de pénétrer la caméra ». C'était sans aucun doute une personne étrange, hors du commun, mais on pouvait croire qu'il était très aimé de ses élèves et aussi d'autres personnes plus âgées. Après avoir salué le Professeur, Tullio commença à marcher d'un pas vif vers la Mairie.

Pierluigi Bersani,

Secrétaire Pd.

"Nous sommes tous ici

depuis 20 ans.

Et le temps de décoller

par les balles." 

(7 mars 2012)
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Chapitre Deux
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Le Exécutif accepte

––––––––
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Dans l'ensemble, bien qu'il ait tenté de convaincre l'agent de la circulation de se présenter pour son Parti et que les efforts déployés aient été notables, Tullio s'était présenté sans nom faisant autorité dans la salle de décision (les Démocrates du Centre l'appelaient ainsi, dans une auto -ironique).

Ses collègues réunis étaient tous assis et se parlaient. Tullio distinguait ici et là certaines opinions entre le bavardage confus de ses parents et cela alourdissait encore plus, à ce moment précis, sa position fragile.

On devrait avoir un candidat qui "déchire"... Dit, l'adjoint de Tullio, un homme trapu, la cinquantaine, plissant le nez et serrant les doigts en poing.

Si nous ne revenons pas au Parlement cette fois-ci également, la situation deviendra dramatique. Un autre a ajouté, montrant son souci des expressions faciales.

Nous devons avoir confiance en Tullio. Il nous a toujours tiré d'affaire. Jusqu'à maintenant...Il se souvint d'une femme habillée sobrement et élégamment.

Vrai. Au niveau municipal, il ne s'est jamais trompé. Pourra-t-il faire de même en dehors des limites de la ville ? Cria un homme en gesticulant exagérément, presque avec défi.

S'il est là, c'est qu'il sait parfaitement ce qu'il faut faire. Condamné une personne avec une apparence mince et maigre.

Il faudrait trouver quelqu'un qui soit reconnu partout. Espéra la femme en sautant sur ses pieds et en se penchant en avant sur la table.
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